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OLIVIER CLODONG
Quand les politiques
se lâchent !
Bons mots, lapsus et vachardises…




Avant-propos
Des hommes politiques, on connaît les discours policés, les éléments de langage remis en phrases intelligibles, la langue de bois dès qu’une difficulté se présente. C’est la face « communicationnelle » du métier : tout leur art est dans le contrôle d’un langage calibré.
Mais, avouons-le, cela manque de vie, de spontanéité et de sel. Il y a bien les passes d’armes à l’Assemblée nationale, mais les occasions sont réduites. Les hommes politiques sont toujours tentés de se faire remarquer.
Ils savent ce qu’il en coûte de se laisser aller, de dire tout haut et tout net ce que l’on pense quand il aurait fallu y mettre les formes. Il en cuit à celui qui a « dérapé », et ils sont nombreux aujourd’hui ceux qui les attendent au détour du bois.
Mais cette intimidation ne décourage pas nos ténors, ou aspirants ténors. Rien ne vaut un bon mot ou un trait d’esprit pour mettre son électorat, voire l’opinion publique tout entière, dans sa poche.
Tous se damneraient pour un mot ironique ou une répartie cruelle qui cloue le bec de l’adversaire et déclenche l’hilarité générale l’espace d’un instant.
La légende de leurs illustres prédécesseurs s’est beaucoup écrite, non seulement de leurs actes, mais aussi de leurs « petites phrases ». C’est à travers elles que l’homme politique se révèle.
Pour lancer son « bon mot », il faut un subtil mélange de spontanéité et de calcul, une bonne dose de vacherie, qu’elle soit colorée de noire méchanceté ou d’une note d’affection. En général, l’exercice se pratique sur le dos d’un ennuyeux ou d’un adversaire, quitte à ce qu’il soit de votre famille politique.
Faire rire est la seconde nature des politiques. Quand ils se lâchent, c’est un festival de férocité. Bien sûr, il y a les spécialistes de la petite phrase qui fait mouche, les fins stratèges de la gaffe. Ils se nomment Talleyrand, Georges Clemenceau, Winston Churchill, Charles de Gaulle…
Plus près de nous, François Mitterrand, Marie-France Garaud, Philippe Séguin, Jacques Chirac, Laurent Fabius, André Santini, François Goulard, Jean-Pierre Chevènement ou Jean-Christophe Cambadélis…
Dans la classe politique, il convient de distinguer une catégorie à part : ceux qui, tel Monsieur Jourdain, font de l’humour sans le savoir. Édith Cresson, Valéry Giscard d’Estaing, Bernard Kouchner, Roselyne Bachelot ou Rachida Dati lui appartiennent.
Hors catégorie, George W. Bush, qui, avant sa première élection, avait été distingué par la presse américaine pour ses erreurs et ses maladresses cumulées, confinant au non-sens lourdaud : des « bushims », de véritables « perles »1 !
Quant aux principaux acteurs de la présidentielle de 2012 – Ségolène Royal, Dominique de Villepin, Nicolas Sarkozy, François Hollande, Arnaud Montebourg, Jean-Louis Borloo, Martine Aubry, Nicolas Dupont-Aignan, Eva Joly, Marine Le Pen, Jean-Luc Mélenchon, Jean-François Copé, Manuel Valls… –, ils sont à l’honneur dans ce recueil.
Bref, ils sont tous là, nos politiques, au meilleur d’eux-mêmes !
Tous ou presque. Je n’ai trouvé aucun bon mot attribué à François Bayrou. Ce n’est pourtant pas faute d’avoir cherché…
Olivier Clodong

1- . Frédéric Lefebvre, s’il persiste, pourrait peut-être bientôt entrer dans cette catégorie très select. On se rappelle son fameux « Zadig et Voltaire » en réponse à la question d’un journaliste qui lui demandait quel livre l’avait le plus marqué dans sa vie.




Barre par Santini
« Il dort à côté de moi… »
« Les mots sont comme des allumettes : il y en a qui prennent, d’autres pas », disait Pierre Daninos. En général, les tirades d’André Santini appartiennent à la catégorie de celles qui font mouche. Questionné il y a quelques années à propos de Raymond Barre, à l’époque son voisin dans l’hémicycle du Palais-Bourbon, il ironise :
« Raymond Barre ? C’est mon compagnon de chambre, il dort à côté de moi à l’Assemblée. »
Et d’ajouter :
« Quand il ne roupille pas, il se tourne les pouces et là je me dis : tiens, il fait son jogging… »
 
Faure par Clemenceau
Néant !
Vive émotion à l’Élysée… Le président de la République vient de mourir dans les bras de sa maîtresse Marguerite Steinheil ! Nous sommes le 16 février 1899. La victime n’est autre que Félix Faure, que ses contemporains surnomment affectueusement le « Président-Soleil » en raison de son goût du faste. Mais Faure ne compte pas que des admirateurs… À l’annonce du décès, on prête à Georges Clemenceau la noble formule, devenue collector :
« Félix Faure est retourné au néant, il a dû se sentir chez lui… »
 
Faure par Clemenceau
« Il est mort Pompée ! »
La disparition – dans des circonstances il est vrai peu banales – de Félix Faure constitue du reste une source d’inspiration inépuisable pour Clemenceau… Dans Paris, les railleries se répandent d’autant plus rapidement que sa jeune maîtresse n’est pas avare d’interviews. Un journal de l’époque écrit même avec un soupçon d’impertinence « qu’elle avait abusé de sa langue et que Félix Faure l’avait laissée causer trop longtemps ». Mais la moquerie suprême, doublée d’un génial bon mot, vient une nouvelle fois de Georges Clemenceau, qui rend un second « hommage » au défunt :
« Il s’était cru César, il est mort Pompée ! »
 
Churchill
Le sens de la famille…
Vers la fin de sa vie, Winston Churchill devient quelque peu irascible, même dans le cercle familial. Il se fait un jour tirer l’oreille pour présider un dîner mondain organisé par sa fille Mary et son gendre, sir Christopher Soames. La soirée est une corvée pour sir Winston qui s’ennuie ferme parmi les convives et ne s’en cache pas. Pour détendre l’atmosphère de plus en plus pesante, le gendre redouble d’efforts pour impliquer dans la conversation son invité d’honneur :
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